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Les chemins de chaos

ou

vivre l'âpreté du rêve



Au lieu d’une vision à l’exclusion des autres, j’eusse voulu dessiner les moments qui bout à
bout font la vie, donner à voir la phrase intérieure, la phrase sans mots, corde qui infiniment
se déroule sinueuse, et, dans l’intime, accompagne tout ce qui se présente du dehors comme du
dedans.
Je voulais dessiner la conscience d’exister et l’écoulement du temps. Comme on se tâte le pouls.
Ou encore, en plus restreint, ce qui apparaît lorsque, le soir venu, repasse (en plus court et en
sourdine) le film impressionné qui a subi le jour.

Dessin cinématique.

Henri Michaux, extrait du poème Dessiner l'écoulement du temps.





« L’absence de sens du monde et de la vie. 
Une fresque de dégénérescence du corps et de l’esprit. 
Une humanité en déliquescence qui pourrit dans ses derniers moments. »

Valentin T.

Notre monde tombe en ruines.

La forêt envahit tout. 

L’oubli nous ronge.

L’emprise transforme tout.

L’égrégore donne corps à nos peurs.

Les horlas sont tapis près de nous.

SYNDROME 01001101 01001001 01

Nous savons que le monde se détraque.

Nous l'éprouvons en nos nerfs.
Un  syndrome  est  un  ensemble  de  signes
cliniques  et  de  symptômes  qu'un  patient  est
susceptible  de  présenter  lorsqu’il  souffre  de
certaines  maladies,  ou dans des circonstances
cliniques d'écart à la norme. Le terme est issu
du  grec  ancien,  de  sun  (avec)  et  dromos
(course)  —  ce  qui  en  fait  l'équivalent  du
moderne  « concours  )  qui,  pour sa  part,  est
dérivé du latin. Étymologiquement, syndrome
signifie  donc  «  conjonction  »  ou  «  réunion
d'éléments distincts ».

Un  certain  nombre  de  maladies  sont
dénommées « syndrome » en général pour des
raisons historiques,  lorsque des médecins ont
découvert  une  association  de  symptômes  à
laquelle  ils  avaient donné un nom avant que
l'étiologie  et  la  physiopathologie  n'en  soient
déterminées.



1. 10  11  12  13  14  15  16/ / / / / / .

RUINE
Tout est tombé en ruines. Notre civilisation, nos 
infrastructures, notre technologie et nos mœurs.
Et ce qui demeure s'effrite encore.

Moment : les prolégomènes.
J’exprime ma sollicitude à l’égard de mon personnage, un(e) marginal(e).
J’esquisse la marge qui l’abrite.
Je dis son infirmité à l’autre.
Je dis sa douleur.
La douleur bien souvent reste enfermée dans le silence.
La souffrance s'exprime dans la plainte que nous adressons à autrui.
La douleur nous isole.
Elle est un appel à l'autre.

Hikikomori  ( 引 き 籠 も り )  est  un  mot  japonais  désignant  un  état
psychosocial et familial concernant principalement des hommes qui
vivent coupés du monde et des autres, cloîtrés le plus souvent dans
leurs chambres pendant plusieurs mois, voire plusieurs années, et ne
sortant que pour satisfaire aux impératifs des besoins corporels.

Je dis son émotion au moyen des points que je n’ai pas mis en jeu.

Émotion : ENVIE.



2. 20  21  22  23  24  25  26/ / / / / / .

FORÊT
La forêt est le monde. Elle est la lumière et les 
ténèbres. Elle bruisse de ses branches innombrables, 
elle répand sa fonge partout et ses lichens rongent la 
pierre.

Moment : contagion.
J’exprime ma sollicitude à l’égard de mon personnage, un(e) marginal(e).
J’expose la première atteinte du syndrome. À ce stade, le phénomène demeure rare
et peut aisément être assimilé aux symptômes associés et autres désordres mentaux
qui affectent la cloche.
Je dis son besoin renouvelé de l’autre et ses contradictions qui l’enferment.
Je dis sa douleur.
La douleur bien souvent reste enfermée dans le silence.
La souffrance s'exprime dans la plainte que nous adressons à autrui.
La douleur nous isole.
Elle est un appel à l'autre.

"Frühjahrsmüdigkeit".  Composé de "Frühjahr"  (printemps) et  "Müdigkeit"  (fatigue),
c’est une forme de lassitude ou d’épuisement ressentie à l'arrivée des beaux
jours, au sortir de l'hiver. Le terme a même sa déclinaison verbale : on dira
"ich bin frühjahrsmüde", "j'ai la fatigue du printemps".

Je dis son émotion au moyen des points que je n’ai pas mis en jeu.

Émotion : JALOUSIE.



3. 30  31  32  33  34  35  36/ / / / / / .

OUBLI
Les propriétés de la mémoire sont bouleversées. 

Elle se corrode, se déforme et s'égraine.

L’oubli, une corrosion de la mémoire

Moment : diffusion à bas bruit.
J’exprime ma sollicitude à l’égard de mon personnage, un(e) marginal(e).
J’indique comment iel contribue, en toute innocence(?), à la diffusion du syndrome.
Dorénavant,  le  phénomène  se  répand,  parmi  les  dérèglements  qui  affectent  la
marche du monde.  Les  désordres  multiples  dissimulent  néanmoins  l’ampleur du
phénomène.
Je  dis  son  besoin  croissant  de  l’autre  et  les  contradictions  qui  l’en  dissuadent
désormais.
Je dis sa douleur.
La douleur bien souvent reste enfermée dans le silence.
La souffrance s'exprime dans la plainte que nous adressons à autrui.
La douleur nous isole.
Elle est un appel à l'autre.

Un éternel été s’est installé désormais. Deux étés plutôt. Le premier est un vague
souvenir  de  l’été  indien ;  la  moiteur  s’oublie  aisément  et  les  pluies  sont
moins fréquentes et moins ravageuses. Le deuxième été est une alternance de
terribles phases sécheresses et de pluies diluviennes.

Je dis son émotion au moyen des points que je n’ai pas mis en jeu.

Émotion : NOSTALGIE.



4. 40  41  42  43  44  45  46/ / / / / / .

EMPRISE
L'emprise est une force mutagène qui submerge notre 
monde.

Inexorablement Millevaux en émerge. 

Ruines, forêt, oubli, égrégore et horlas l'alimentent.

Moment : FIÈVRES.
J’exprime ma sollicitude à l’égard de mon personnage, un(e) marginal(e).
J’indique comment iel tente de survivre au syndrome.
Les prédicateurs répandent leurs fiel. Certains chassent, d’autres se barricadent.
C’est le temps de grands désordres et des effondrements.
Je dis son besoin de vivre avec et de trouver une communauté qui puisse la protéger.
Je dis sa douleur.
La douleur bien souvent reste enfermée dans le silence.
La souffrance s'exprime dans la plainte que nous adressons à autrui.
La douleur nous isole.
Elle est un appel à l'autre.

L’apocalypse de Saint Munier se répand sur les ondes courtes.

Je dis son émotion au moyen des points que je n’ai pas mis en jeu.

Émotion : COLÈRE.

https://drive.google.com/file/d/1cIAkhsOz6acTtEF16jtrlP5Pw9S-ix39/view?usp=sharing


5. 50  51  52  53  54  55  56/ / / / / / .

ÉGRÉGORE
L'égrégore capte les émotions, les peurs et les 
croyances. 

Cette force s'en nourrit pour transformer 
l'environnement.

L’égrégore, amas de toutes les passions humaines, 
créé des lieux et des êtres hantés.

Moment : APOCALYPSE.
J’exprime ma sollicitude à l’égard de mon personnage, un(e) marginal(e).
J’indique comment iel est prise par le syndrome.
Je dépeins sa mue.
Tout s’altère, tout se mêle.
Je dis son besoin de vivre.
Je dis sa douleur.
La douleur bien souvent reste enfermée dans le silence.
La souffrance s'exprime dans la plainte que nous adressons à autrui.
La douleur nous isole.
Elle est un appel à l'autre.
Des voix se mêlent à la mienne et disent leur douleur singulière.
Ensemble nous tissons le cocon de nos bonheurs futurs.

On marche sur des œufs.
La mère du Cercle.
Métro Kennedy.

Je dis son émotion au moyen des points que je n’ai pas mis jeu.

Émotion : ANGOISSE.



6. 60  61  63  64  65  66/ / / / / .

HORLAS
Les horlas surgissent dans la forêt et ailleurs.

Les plus puissantes d'entre elles sont les Déités 
Horlas.

Au-dessus de toutes, Shub-Niggurath, la chèvre noire
aux Mille Chevreaux, entité de vie et de mort, 
suprême et immonde, qui grouille dans le sol.

Moment : ÉPILOGUE.
Nul n'a si peur des revenants que qui ne croit pas aux esprits.

Qui a peur des loups ne va pas au bois.

De nombreux êtres  malfaisants  rôdent  sans  qu’on les  voit  toujours.  Cependant,
certains  signes  ne  trompent  pas.  Parfois,  des  tourbillons  d’eau  se  forment  à  la
surface du lac et on croit y discerner des tissus qui bougent. Quand on rencontre ce
phénomène, il faut arrêter la pêche et rentrer à la maison sous peine de malheur. Il
s’agit d’esprits des ancêtres, les arak teuk ou bien d’âmes errantes de morts noyés
khmoch teuk qui viennent tourmenter les vivants. La nuit, des lumières brillent
dans  certains  grands  arbres  de  la  forêt  inondée.  Ce  sont  des  goules priey qui
réclament à manger.

Des voix se mêlent à la mienne et disent leur douleur singulière.
Ensemble nous tissons le cocon de nos bonheurs futurs.

Nous sommes La mère du cercle

Demeurons dans le Cercle magique

Je dis son émotion au moyen des points que je n’ai pas mis jeu.

Émotion : REGRET.



0. 00  01  02  03  04  05  06/ / / / / / .

Détachement

Moment : BILAN.
Ici nous dressons le bilan de notre expérience.

Émotion : GRATITUDE.



Déroulement des faits

Cette proposition ludique consiste en un cheminement en sept moments pour une à quatre
joueuses.

Six paradigmes, (1,2,3,4,5,6), et quatre menaces (3,4,5,6).

Nous étalons les dominos sur la table, points cachés.

Chacune pioche sept dominos.

Chacune prend connaissance de sa main.

Celle qui dispose du domino double le plus fort commence.

Elle pose le domino le plus faible de sa main, c’est le premier moment : les prolégomènes.

Elle dit sa sollicitude pour un personnage en adoptant la tonalité que désigne la seconde
partie du domino et en explorant le paradigme désigné par la première partie du domino
autre que 0.

Sa voisine pose à l'une des extrémités un domino dont l'une des parties a le même nombre de
points et joue le moment suivant.

Si un personnage est exposé trois fois au même paradigme, il sombre à moins que ne succède
la gratitude / détachement 0.

Les sept étapes sont ainsi successivement jouées.

Pour le jeu en solitaire, l’absence de point concordant contraint la joueuse à piocher un 
nouveau domino.

Contrainte supplémentaire     :

La sollicitude est également une forme littéraire, généralement composée de trois vers, qui 
expose un fait concernant une personne (inconnue), le dernier vers exprimant la sollicitude 
de l'auteur envers elle par la question « Qu'a X ? ». Le nom se révèle alors avoir été choisi 
pour compléter le son [ka] en un mot. Par exemple : Sans trêve ni repos, Napé marche et 
chemine, Jamais ne prend ses aises, et toujours trottine. Qu'a Napé ? 

Jouez la sollicitude de votre personnage en vous imposant des contraintes de formulation.

Claude féry, le 18 de Chien 2022.


